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Les vrais coupables 

par Maurice JOYEUX ----- 
- 1111 oJ,anbl.< cli:ÙN,ÜQ ... QUI. dt1>nls ues '"'°°""' teur l)OI' 
lllfl de f'alff tm.pttsSJ.oo. ~ur lh lnttll~turUtmrnt (o.lbles. 
La pablloaU11D du n,pporl • produit l"cl!ol d'un payé wms 

....., ~ ,. PQ? lll. Et drpuls. Ils s'tmPlolonl à se ueucrer lu 
fate eù le,o.r sourl~ s~rt,ur ~·est urusauemeat !i(é. l\(A.ln 
teaa.at. lb J»,àrlt-nl ! t.'t il est encere Plus Dtnlble- d'entendre 
- vl ... x ...-11<<-s d'un dl•lalcur qu'auJourd1nll Ils dêchl 
ftlll l plt'lnt rutult, QUt lorsqu'ils ,·oclCê.ra.t cnl pour JusU· 
fltt ses rrt:mts. Et le d.nuu c tourna à la force. Ils ont eté 
les ~ f'I Us s'en ddtndeut. Tis cbt:r('.he.nt des coupa 
blrs et Us QDl n1son ! Au.., r.ipJ:n.e3 et aux crtmes que le. 
- d1rift par Stalin e .> commis sur toute la surface du 
clobe- Il y a d"•ultts t-alsons que J"nppêUI de pouvoir auJ 
&li leue dêno.ru.ln at,u commun. 
~h n"a etê pGSS!ble que ~ce â l'éeœuranle Pl•lllude du 

comm unlst t> de la base ! C'est lui le eeupabte ! c'est luJ qui. 
alD: ,-eux de la pastêrtte", portera la res .l>ODS3 blUtê de eeue 
ISCbe: tnt:ime Qul souille le mouvtment ouvrlCT tout eutfër. 
~ mWtanl i,ouva.U tout.. n é.Wl venu 110 commu:nlsm e 

po~ p:,r l"esprll de Justice, la Cralernlh\ Les luttes dn mcu 
vemcnl oufflcr r~..nltalcnl D voulait construlre un monde 
Jus1; e-. harmonieu...,c. noble.. D croyait à toutes ces valeurs qui 
sont les nôtres. D y t'roJt encere et pour contlnuer à y croire, 
U ~ lentement fermé son esprit aux criUQ.ues esseoUcllcs. D 
s mis des verrous à son lntcllkence. D a tué en luJ ce qu'il 
>- s de mcllleor dans l'homme, ce QbJ anU fait de luJ uo 
comm:anJstc : l'esprit de révolte. Par .P3.ttSSe , Jr.1 .r lâcheté, une 
P&ttSSe: el une l:ichetè qui n'ont rien de physique mais qui 
sont pitts.. U a tttusé de cctr. Par paresse et var tâchetê, U 
croln dcma.ln les pollUcie.os lntêre:ssés quJ lu.i cUron\ qu'U a 
tü: trompé, an'il n'est pas coupable, qo'U est lui aussl une 
,·lrtime de Stalin e. Ce n "est pas vrai ' Il 11 e.ntendu le tti des 
hommes tcrturês que l'.bmn.:mitê e.nUère eruenëeu et li a 
refusé ,.rente.ndre. D a. '\"'O les nœames IISS3SSl.nés, n a eerusë 
dt- ,-olr. Les mols : conununJsm e. sovtet, révolutlo.u, out été 
des pa.n \o-ent.s rom.modes à son écœueente veulerie. Il :i Cti'· 
la valet quJ encense les grands hommes. Non! 1110:mme quJ la 
ouJt nous dit volt le soleU n'est pas trom.J>é : c'est an malade 
ou c'est o.n menteur. 
Pour que Staline ue fùl pas possi ble, il eüt fallu Qu'à tous 

les êchelo.ns l'homme communiste rtst:j,t un homme. Or, à toos 
les ichelons du partf, l'homme commlllliste êt.alt une earpeue 
sur laquelle le supêrtenr essuyait ses pieds. 
Les chefs des partis communJstes et Staline également 

étaient des militants communistes à l'orf&lne. Et. le but du 
mlllianf communis\e était de devenir un chd comme Je turent 
Slallne et les autres. Pour an-i\'er à ce but, 11 a su s'empêcher 
de voir! 
Le milita.nt communis te d~ la base, voilà Je coupable ! 
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APRÈS Cl NQ MOIS DE « FRONT RÉPUBLICAIN > 

LA PA TRIE EST EN DANGER 
EVANT I'cssualre de Douaumont et un parterre de nements court après ceux: si ceuc France que votre pol D cré~~tl1;~m~~nl~;ic1~~és~ev':i'~ 

1
fo~'i~é•/ie~;le~~11ié ~t: ~~ucr~m::';,ètn sot11

~~
1~vr!~~~~1 :~~t ~~~;cifirm~e ~~0~1W; 

slrnble. enlevé pnr la tempête, un Jour prochain, elle sera en 
C'est ce qu'à très bien com- droit de réclamer des comp- 

~~~la~~~;;;m~1~st~rJ1.;'Jiitu~ ~fs~:.u~/~!
50
[1~~'l.éd~t ~

1f~ 1 Le 14 juillet 1942 Sébastien Faure 
de la clique colonlallste el Paix. _ . · Portrall Inédlt de &tv.i .,11'..rn Faure (pv Front républlcnln, cette bê- nauonanstc.: promène sa O'est-ù dlre, en définitive, nous quittent. 1..,.,_ ll'ILllro) 

Lise, la BETISE, officielle, pé- rondoulllette et suffisante de la seule vraie grandeur 
dante, vaniteuse, ponUllante, personne dans sa sanglante française. <Article page 3.) 
cocardlsante et gouverne- aventure algértenne où, grâce l 
mentale a atteint des cimes à sa géniale Irnbécillité, vont 
1g~~u:~~r~e 1n;i1~~é~és ~~!1~~ ~:~;arrt~~ç:is;aet. 

1
1~~ d!r~i~~; 

donne au pays de Jeanne lambeaux du prestige Iran- 
d' Arc, une équipe de pitres çals en Orient. 
enrubannés de tricolore se C'est. ce qu'à très bien com-1 s 
relayent sur toutes les ~ri- pris Max Lejeune, jeune ar 
bunes de France et de Navar- rlvlste aux dents longues. 

. . . re pour y dénoncer I'ennernl stratège mililalre d'un paru 
Certes, nous avoos deJ~ public numéro 1, le Défaltis • socialiste> en.marche ar- V 0 

connu, dans le passe et dans te sacrifiant ainsi à la patrie rlère, qui a trouve dans la so- 
ce genre, des époques fort. u~ peu de sauve héroïque - ciété des culottes de peau et 
remarquables. Mals recon- à défaut d'un sang précieux des képis galonnés les plus 
naissons que, sous I'égtde du Nous savions que les réac~ agréables des commensaux - 

tlonnalres français apparte- sans doute depuis le jour où: 
natent à l'espèce des bipèdes sur une place publique 
verticaux comptant parmi les rl'Aml ens, le général Leclerc 
plus stupides et les plus bor- lui manifesta le témoignage 
nés de l'univers. Nous les de son parfait mépris. 
pensions imbattables sur ce r.·est ce qu'a très bien corn- 
Lerraln. Il nous faut aujour- pris Paul· Ramadier dont la 
d'hui confesser notre erreur ; remarquable originalité du gé- 
les socialistes les ont Jarze ' nie financier se manifeste 
ment battus. sous la !orme d'une avalan 
Jamais, en effet, une équipe che d'impôts nouveaux dé- 

gouvernementale n'avait eu- gringolant comme autant de I c: L~s gouvernants ne peu- 
muté chez un aussi oetit tuiles sur la tête du bon peu- ye1.ü ëtre que des perso~na 
nombre d'hommes autant oie de France. Pour lui fai- .nés descend,ues au degre le 
d'aggressive bêtise et de dé- re payer EN MEME TEMPS plus bas de l échelle morale >. 
sarrnante vanité. - suprême astuce ! - les 140 
Jamais une équipe gouver- milliards de la retraite des 

nPmentale n'avait cebtté en vieux et les quelques 500 mil 
1m temps aussi court autant liards de la guerre d'Algérie. 
rle fulgurantes àneries pa- Ah ! que la République était 
trlotiques el de lieux corn belle sous l'Empire et le 
muns éculés. Front républicain magnifique 

.Jamais une équipe gouver- sous les règnes de Laniel, de 
nemenLale - de gauche -, Ylnay et d'Edgar Faure ! 
n1avalt-susc1Lê-;'\.Cll ·tel déliPe -1 · Rét;i•ospect1remeut, l'lmrno- 
d'enthousiasme - à droite - biltsme se pare des teintes 
dans la valeureuse cohorte d'une Belle Epoque ! 
des constipés du sacrifice et Aujourd'hui, sous c l'acti 
des refoulés de la gloire. vP. ~ direction socialiste. l'éco- 

S'Us vivaient encore. PauJ nomie française, désarticulée 
Déroulède en laisserait choir par la guerre, s'asphyxie ra- 
son clairon. le souffle coupé. oidement, l'inflation monte a 
et Charles Maurras se servi- un zalon accéléré. la balance 
rail de son couteau de cuisine du commerce extérieur accu- 
pour tailler des lauriers au se un déficit de 45 milliards 
sauveur de la France. et le coût de la vie ne cesse ul:::: d':f .l~~fenJ§:e::~r- Mtrr!.onsleur Guy Moll.et Sol- ~!nr~;~e;uiÎlae~alfe'é /l~d~~~ 

=n: d:~~~~1~~~ q~: m~~;icttm~~tt -~e à s66~aJ}t[:;~ cte~f11sc.Qu•1111porte aux socra- 
quelles le rnpport du camarn.de d'en sortir. listes pourvu que le fier dra. 
Khrouchu:hev ét.a.lt présenté et dl- C'est ce qu'a très bien corn- peau de la France flotte sur 
vulgué, la presse bourgeoise a été pris M. Guy Mollet, secré- le charnier alg!nen ! · 
en mesur e de publlcr des fo.Jts que taire général d'un parti dont Crèvent plutôt les Fran- E N~esiw:es a.fft!1'ti~ r~oW.t~m~r:,~h;.~~~:: l:io~~~tes Jruncats avalent ~·é' ;~~!'ieb;e~~;!~~~ ~~\i'.Jg~= ~;iHe~~re'ii". '\ue vive la Fran- 

dlvbés par des fortunes que les dirigeants du P.C..F. qut 1sutte page 2) bllque bourgeoise la prontab.e ... Il y a une autre FranC'f! . 
di~. célébrai ent le soixan te- assistèrent aux débats du xx• r---------- pâlée des renégats. Cet es- messieurs Jes renegats, unel 
dmème 3:UD1 versaire de St.a.lme . Congrês , n'tgnornient. rien ëee ré- pion aussi dépourvu d'enver autre France que vous avee 

~ œco~~.r.'ed~"'/-é;~.~: I!ftu;~ ~!en~t~t:,Cht':it ~ Le prochain numéro fe1,~e p~~ele~·~~!f;iJ~t~~nî/i~= ?è~b~~~eiaft"1}:d?su: i:1~fv:ua1~ 

~;/.~.~:l'i~~ t;:l~~~~t~~~t~E • ~~~~!le~ :on~~retris0ue"iz:~t~ eu;~pé~~l~es ;:;,v;~~~\t'_s ;~tre 
die plU&ieurs sema!Des avan, duel ServlD-Morgan ne dODDc paraitra ment. depuis sa mémorable VRAIE patrie. celle qU1 eten- 
qu·ns ne &e décidassen t à pren- qu'une bien faible idée. Il con- éuulnée algéroise du Six Fé- dit. sur w1 lit;. de fumJer la co-1 < Nous sommes en face 
dre pasili on pub llquem.enb. Dé- vient de noter également que le vrtcr, I'Impresston d'un nom- tonne Vendôme et les gloires d'un fanat.lsme racial et re- 
clalca qui semble avoir tté &U&- PC.F. est Je dernier des c partL> le l Ü octobre me qui, dépassé par les évé- militaires qu'elle représentalt, Jlgieux le plus périmé et qui 

' 1 Louis CHAVANCE GU ERRES DE RELIGION 1 

orrcr sur l'idée de ln rcllgiou 
dn.u.s le ruondc, on peul remnr 
qucr que les gro.nds 1lartagcs 
lie_, forces, qut luUcnt actuelle 
ment sur la surtncc du globe, 
rccouvrcol èlrangcmcnt tes 
utres des religions Lru.dillon 
»cucs. 

Le. communlsruc stalinien 
e'étend presque cxnctemcnr sur 

Le l'rantl o dégel u de notre le territoire de l'Eglise d'Ortenë 

t~"{i~11;~·~::·i~~;;i:i:~ 1~:i:tr,,:.'.:~~~::~tt'11::.:î~~·~ 
E.st-11 permis d'espérer rfucé- qui uppnetcnnlent à !'Eglise 
peuûance du jugement peur des d'Occtdcnt, 
cens qui n'ont Jamais ,PU voir Mo. 18 lc,i OcoJdcnlau.s: sont 
le monde 811.US lc.-s vcrrC8 dèfur- eux-mêmes divbéS en doux ten- 
mnnts de la doctrine? J\Llco- dtLnccs qui sembtem B'nppuyrr 
do114dc lcvolrpoor le croire. sue los nuances rcllglcu. .. c1 tic 

1 ;rrl~i:· :~oïf:~1i°!?"~~:.111~' :u.Ë:t~::::i~ 11~::;:~~~ri~~; ~~~f,~~J~-~~~.} ~~!gÎ~; :f \iii~,J~.:l~~ :'vo~~,~··J~ l 
- t~~",:~~~ct<!'eo'::·~b~~~~:•:và .j~u~U::ru~OJ~~~- oorrlcécs p,u tr~~l>ep:::Nl:Jv~,~01~t.';s ;~lu lu ::;

1011:~!~~'~«>î du 0~~~1~:c ~! j :r: :~en~~B:~~;o~r:~c:·~ Comte, 00 le o.h, dlstlupe C~~pnru lson, ~~~t~~ ll~Ul 8'cn;~ :::~:J~I: tl~X OOUd\l~~ll~rn;~~~~ 1 ::f d~~~n"°':u c~m·;.m:û '?-o°; ro"~:~u~~um~~,l~p1
11ie1!tc: ,thé:. ~:di:~,t:"110:·~:lao~: l\~~~c su ~i11~w::i~::r,~~~i111~1~~ra QUO 1~ !I 

lal,,;aU. inooi.er ICI hcrl!tlque>~ MClenllflque1 . Sun1, ou , hi .aU 1urf11~ r~)ofr!~i!~~nl !ff~r!: Ou peul faire dl'A éorn11romls1 «ur lei bO.ahcrr. molu, dltccrne daoa llnoon• par le" ,uoncM:curr· de l\lllhomcl un 1rl\llc d11n• uuc Kuer~ do 1 
l'tlal# les bOohuw 1c rallumè-- ~~o~~r~:"1J-:!i~;:~t'~~e p?~ à 1~ 1'cuii1on MusulmlUlC. ~":i·~~~ ~~l~:c oot~':u~~:;, n~~a~h~~ 1 

renl. cruellement I O'l' •que anclennea lorm ce WChUl lc1, N'c.1.-cc PAii une rormc uou- n:ir aut• pt\r l'nlcrmlnallon dC~ 
Lénine, pul, SlaUne . furent Eh oui, Je ,oclallone IIIO I, vollc de _ commuul11mc qui ·~ lnlld~lcv. · ~ 1 i~= e~-:i:~='1~. :-.-:=e:i:11 j!:.:-~e:e~;i~~~~/~J:e v:;.oti: r:0::1~c d;~·n~c,dt~cr~~~~~°1n~r. 11 Auro,~;::;.ul PJ~x~fu!~''t~~ l 
le scaJ dieu j! &, Lénine dtYlnl phytlquc et. le• cloeral.oura du qu,• la llmlto dans lcsquol1('11 811untlou, Han, ldNII tou&ee 1 
"°~ ":z.~· élaleol. .ombrri ~::~: .. &!"':~rd:l J~•o=-•r::: ~i::d~~:':?'° 11, doctrine Ou ~~,.~~' ::1~•~11'i'~~?;'ea.Jt~~çuJ:~ 
dan.a ce cr6)nll,t ule de l'ln&elll• esprJl lei trace. anoc,trale, du f~nrln le rrou1,t nculrolMJu raul<,ii •erah dr •r laltKr 
senoe . On oublto trop qae U baoln de croire et de conf• dlrlcé par Ir pandit Nehru cmbrl1ad11-r - ••ru mcmc •'eu 
aine eaeoara1n l'~llmlnatlon •er leur fol, LM formee opr.r• n'c>tt rlon d'o.ulro que l'Nl.8Cm• roudre, oomplo - do.ni IN! ranr• ! r.1,~':, -=u:::rr::.":o:.:: ~.~e,:, ~~·.:::·;~ -:~·~= :: ::~n::u1i~11h~1:~1~~cs ~~: d'~;: ~·:::::,·~.~ro~·oi~:n, pr- ~ 
lld • ......, foaral IOD pro- Dt'r le monde. Yt'du el dm PourauM. d1•r l're1>rll libre. U. ,oui. af'ul1 c:r:~·.::-:r:..s1a1:.:i: .. ~::: ::.: ·.:f'd:u::e=~.:1o.:: .r!::!. le ro=. c:::n:i' ~= ~ul:!~o·~o!:. 'i!tt· :..~ue ;:: 
it*~!"'ll ..... aulreronnf' :!"':'.:~'':C'!uccn:::e,:,:.: ::;•:.::.1..pa(m;.u•('fl .. ' r::l::~ ,~~1::11~:· Jet r::~"~u= - ~ :..-.=.l,'7. :.; fOÈ~ Jall::r..:::: ft::i=blallOJI =D~=:i:.:.:r:t::ir;~~ ;.:1~r J'Ollrf!o l'lnlllllO dN 

par Maurice FAYOLLE 

vo~lfn/::'!1~! ~~!:•~e ni;~: 
pèse une menace que chaque 
Jour aggrave. D'où vient-elle ? 
Des méchnnts fellagha algé 
riens qui émett.ent l'outre 
cuidante prétention d'avoir 
EUX-AUSSI une patrie ? Al 
lons dooc : la France ago 
nise, gradueL'-ement étouffée 
par l'lncommensurnble bê 
t.lse de ses dirigeants. 

En 4° page : 

1 
Un article d' 

ARMAND 
LANOUX 

1 JULIEN BLANC _J 

Après les déclarations de Togliatti sur la déstalinisation 

LE P.C.F. ROMPT ENFIN LE SILENCE 
c Ail camarade Stali~- di..'ciple lt: ph:s fidèle, ccm.pagmm Ü! ,,tU 

11Todr.e ~t ami le ph.-; chc <k Lbi:ne~ ~i".1qt~ar.:t presti~r.x du. qlo• 

fl;~E~~:11B::~::"i:;d!:~:.if1Hl!i°J~~J,~ 
picace cù to~U3 ie.s forces a.e ',1f'O!ITè~. 

Au can-:arade Stalini!, J·l!omme ae ?a viCWtre, llo.om~ tl.e ia 
::!;,.J/"f."~01t:O~;;;c~.a,;fS:g:; 1_;e ;J;f~ct~r. ~~/:u'î:!: 
d'amou-r. d'en.thousia3me et d'espérl:Ui.Ce le:: t.Tavail?!urs et tes 
v,pprlmb c.!e tous le:. pays · 

Pour !e CO.VITE CENTRAL 
du Pczrti Com,mmiste Fra1içcis 

Maur:ce THOREZ. Jacq_ues DUCWS, André lt'AP.TY 
Lion M.4UVAJS. Marcel CACJ!lN 

Le JO déc~m.àre 1949. ,. 

par Jo LANEN 

frères > à s·exprlm.er sur le c rap 
port >. En restant en deçà des 
critiques formulées par leurs ho 
??lcùogu.es européens, les dirigeants 
!rança!s jouent l'hypacrl t.e Jeu de 
la polémique par personne lnter 
Po,Sées . Hier champions de la tar 
'1nad e, jama..l.s en retard d'une 
basresse , Jls sont aujourdbul les 

·;,lus rét.icen t:.s à admettre ce Qu! 
est évident. 

En marge des discours 

P ARMI tant de raisons de 

~:fz°JJ1/s°u;;;}~li~~: 1:! 
l'actualité, tl n'en est pa~. 
sans doute, qui atteignent au 
vomfssem.ent qu'inspire la lec 
ture des discours politiques de 
nos honunes d'Etat. 

La phrase de Tolstoï prend 
alors toute sa signification 'et 
s·tmpose aux esprits les plus 
obtus. 

ze!l :~;~i:o::!: t~t~~as~!~ 
chacun de ces bavardages est 
émaillé~ et l'on se trouve dé 
sarmé par l'abondance de ré 
ponses à opposer à tant de 
mauvaise foi. 
ce n'est pas une phrase qui 

est,. li relever, mais presque.-, ----------------- 
r:haque mot qui porte en lui 
le mensonge comme certaines 
fleurs le venin. 
Dépouillés de tout le 1ier 

biage propre aux politicien.", 
que reste-t-il du fond de ces 
discours ? Rien. 
Rien qu"un ramassis qui té 

moigne de l'ignominie et àe 
la stupidité de ceux oui 1ww 
dirigent. 

Ecoutez plutôt : 
c Le desLin de la France ne, 

saurait être remis en ques 
Llon. L'Algérie. c'est, la France, 
comme Mada~ascar. comme. 
l'Afrioue noire. Si nous per 
dons l'Alg-érie la France ne 
sera plus la France et lr. rP· 
elme lui-même ,irera mort ». 

C'est ce que nous enten - 
dio11s voici peu de temps pour 
l'Indochine, par la voi.x de M. 
Laniel. hué var les socialis. 
tes · 

Et c'est un socialistP. oui 
prend le relais et ajoute : 

EDITO 
Co:: .::41.o!:':c ~~~ 

c:INrdle, IIOII pot lffl SOU 
.,._• llllail la ton.a aoc:iola 
............... timpé,ieu -le......,,.dévet-- 
-~ .. -;q .. ·-----· • r..,_. ln siècle, lo Science 
,•fllltjoilllr•l"YN'dnfo-rces 
....,.._ qw'nige impirKlu _ ,..,.,.__des druc- 
........... ardtoiques.llen 
.................... u ... , 
adarWiat nto..e 9 ton ,,. 1., ..,_...,_,...._qu; -~- .. .............. ,,ff.- 

~uni considérables, telle, par 
axemplc t'énergio solaire. 

Or le Progrès no se justifie que 
dan.s lo mesure aû il apporte 
â l'Homme des lib6rations et 
dos amélroratians nouYclles. Il 
C!lt un nan-icnt, yafre même 
un crimo huaqu'il prétend 
ouervfr l'hammo â un mythe, 
celrui de la Production, comme 
le démantuit plaisamment 
P-V. Berthier dons lo de,-niar 
91um,Sro du • Monda Libor 
toire ». 

Ceci odmi,, il n'en demeure pas 
mains que le Progrès c.11 irré 
YCrtiblo et quo son acquis ne 
souraitétrcdfocé-à mains 
d'un cotacly1mc qui roplongc 
rait l'Humanité cfan, la bu 
borie dct premiers ô91:1 . 

Le problëme posé rnta donc celui 
d'une adaptation hwmalno ot 
aoc:ialo a cette réalitésc:iontl 
fique. 

D'oû l'u,.nte néu.uit6 pour les 
iaotn ftla de notre temps - du 
•fH••4euux qui te refuu,nt 
i~rdudenffllrdo 
nobtl apice - de nchercher 
la .U.... h 4•...,. phUolOj)i,ie 
411P, tost .,. 1'inté1,a•t l'oc.qui1 
....._ .. xx•t11c1e, ....... 
.. - rH- du 4•n111 do 
.......... . -iomMt .. phy- ..._., . ........,. __ ,,., . ,._ ............. ,.1 . _..,..,._,_, . -• .. Mid,._ ol'une ..,... er Ill ..... ••u .. ...,.....,._,...n ...... - ..... 

'rH•-"' ~r. -,. .. , •• n. _ ~·~ ..... .... ~ 

étourr.a. puis remplaça. toulc 
cs1,èce d'annlyHc et d'c.xa.mcu 
objectlr des problèmes. Une 
vltallon dans une situation con 
fuse où la raison ne surrlt pas ... 
une cita.Won quo.nd on crBlnt 
<.le rérléchlr p:ir ,S()l,mêmc ... 
une cita.lion surtout pour 
empêcher les pt.:uples de rérlé 
chlr ... 

GUEULES 
par Maurice LAISANT 

n'a qu'un but : le maintien 
dans la mlsêre d'une condl 
lion servile pour cerLatn~ 
hommes el femmes alge 
rlens >. 

Joli ! dans la bouche d'un 
représentant d'une France 
qw a précisément ma1ntenu 
ce fanatisme et cet esprit ra 
cial en refusant de laïcise, 
les populations, en mainte 
nant les privtlèyes des Euro 
péens, en refusant des drnils. 
civiques à ceux qu'elle traitait 
en esclaves et en les sauvant 
de la misère par un minimum 

I' 

j 

i ,!Ju1 

• 
Tout ceci pour des altesses 
Qul, vous. a peine enterrés. 

Se feront des poUt.esses 
Pendant q11e V(JUS pourrirez. 

Victor HUl[O. 

vital de vtnut miUe Jrana var 
an 1 
Nos successeurs pou"onL 

ils faire pts 7 
D'aut.Te part. qw,l homme 

d'un peu de bon sen:J osera 
parler de l'intégration dP 
l'Algérie alors qw, d.e3 mœurs. 
des coutU1nes, des condltioru 
ethniques lut rendent tmpos 
sible l'application de nos 
lois? 

Sonz.mes-nous prêts à ap 
pliquer ceUe de la mère au 
foyer au:z: multiples femmes 

(Suite poge 3) 

Î 
E viens d'être rappelé ... .vo.n tiens, qui prtchfflt qu·fl ne fa. ui 
,pas rappelé par une fe:ufUe pa.8 tuer. qu'on dDlt pardonna 
cte route cte M. Lacoste, ma1.1 les o/Jenses ck chacun d t.endr• 

rappelé à Mars par steUogramme_ une joue quand on a tu iou/- 
~~ 7,;,~~~~~-~nQ!.:7:te:~; ~1~La~; a!!u~::e., J~'";~, "°J: 
111.01 ! Est-Ce que, là-haut, depuis violence et prendre euz-mtmu 
que fen suis absent ils auraient les arm.e.s pour mettre d. la f'a.L 
aussi des JeUagh.a ? son les c rebella > et les c fn-. 
Me voici dans l'obligation d, surgés >. 

vous qu1tt~r. Les communicattorn J'y ai rencontré au.uf de, gou 
interstella1re.3 sont trop coüteu.se.a qui s'aJIPf!llent musulman., el. quf. 
- et les déclarations de M. Ra- au nom d,e leur .saint propl..tu 
madier . ne _ laissent pas e.spére, et cte sOTI saint me.ss age, ne font 
::is~m~~~~': ;;es~Jtcl~ue J! :Utm:~ p";:1 fc,.~ c~,n·= 
ce moven. Adtcu donc pour un lorsque, d'aventure, tù en ont, a 
sacré bout de temps. qui, . dans leurs prM:res, don(m.... 
En partance pour le rovaun"- dent pardon à Allah. cte faire 

des cieuz aprts ces deuz arn périr des animalcule.., inoolont.ai- 
de purgatoire ~ur la Terre, fes- remtnt en Joulant la pouut.tTe: 
sale, au moment de prendre rus ru.es. Je lf!3 vof .s œpendant 
place dans ma soucoupe volante, égorger hommes et mouton.,, 
de récapituler Les événements de faire régner la tnTeur et le ~: r:;:! 1~ru~ a e'/8 en~~é~ ra~rrÎé :oi=~fw1r114&~ 
n'est pas /aciJ.e I J'essaie de comprendre_ 
A mon arrtvée, la France ve- Une grande angoisse r~gna.ir. 

nait de perdre en Indochine une sur la TerTe quand 1'11 ouu ; 
vue"'e qu·avaient rageusemcn1 dcll.% énorme, empire,, su~rteu- 
entretenue des gouvernant., rement b,uipés , -poun,u., du 
démo-chrétiens. Des gens se dJ- armes le, plu.s ef/T011ablu, ICm- 
sant sociaUstes réclamaient te blatcnt sur ~ pOint d'en d&:osi- 
pouvoir paur em~cher qu'on ne dre et de meure te monde à feu 
revit parttae.3 erreurs. et 4 sang. Aujourd'hui où 1e ;eut 

Un vote les h.tua au gouvenu"- un dernier regard sur l'lllun.a ... 
ment et# à l'heure où je pars, la nité ftl 0013 tou.s tes grands palfl 
France e.,t engagée dans tlnt - et notamment ce.s dcu..r emptf'&t 
~~a:Jft!J~~t ai~c~l:~ ~ ~~=u~ d-; ~~:i~. 
se dhent socialt3tes, ces ,nlmu dont 1c me réjoul.s, mats._ 
gen.3 qui se Jalsaient Jort et La 1nenace qui paral.ssa.lt oenu 
avalent reçu mfssfon do donolurt d'cuz, monte. tn r6ali.U, ac, J)Qlf!', 
la J:!·tc de comprendre... ~';;~~lm'!:1l':::/:: .. ":::'u~~,u~~ 
se ~f!1g~~,(i3e vo,~~ 1:0 F~~,"m~ ffJ!i°., ef 6~lnsu~: "Ju 1 "-sbf.~ 
:~~{~/ ~:~ s~~~VJa::f. ~~ ~7rotûla 00oo'",,:e ~:7'~ !n~st~ 
un pavs œplott~ par la banque, parachuti.Jtes et des haicOpttru 
~°onf'7i~t· s'1°,:.:,t c:~~a,:: ~~~$f!%e 4 re:;,rc::::rr,:/1~~ 
des J,ommo, do droite. pr~Jért& sont le ra.soir et z, 

A l'hturt oil Je m·apprdtc ci vat4Qan.... 

~:atf:u;~.:;o1~~~00lr:i gf~~'~!f!!~e ::~~~ 
lorale lmprovi!ét , 110ur que ça comprù J 
chanoo >, annoncent ou.'Us vonr Au moment où oou., lfre.:: ce.t 

~~.:1~:,1ig.Ju:!J~1t'f.'/f. t1;r~tJ?~.1rt~:~ 
:~J,:,,r:;;. '~.Jfe.mal~o c~m!:.t 1-~v~:,.,"f'\~~J. .. "'"tc de ""' 
UL,~ '~:~~~~,:r~~:,n~c~'!u~~; ~ et ~~v;~~e~0~~:S,ii!nfl,'::r ~ 
de ~:'4'/trty1mf•,:mfï'~"tt;~ :;: ~~l~ t::~o.1"::_ flafnance 
:~":,':/::J~:tef le ~:J!~l~-dcdan, 

A.U 1'ingUém.e numdro~ quf co)'n 
cfdo avec mon départ, non tcule. 
ment l'a/fair, est oubliée, comnu 
te r,icn.a de le dire, mau ceuz 

~:~ lf1,~~~ 13c ~ bf.l':f,'~~~ 
sfd~ré., comme le, victime, d'une 

ffl:fatfg::;c~_a":n =~~~e 0;: 
:,.o;::g~'f;., ~:;;..:e::'~J~ ::~ 
dessu, de tov t .,OUJ>QOn , et le 
c: ,cond4le > ,•est trouvé rament 
d !'Importance d'unt a/faire do 
!Impie police 

a~·-;,:n;:t':., '~:'~l"~~ 

Trodu,t du m0rt1en p.,r 
PlorN-Voltntin BERTHIER. 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 
Le Monde libertaire 

LE 
ROMPT -·) 

par Albert SADIK 

P.C.F. 
LE SILENCE 

wm1t~ o~ntrnl -. bo1111 ntat 
l\'t, "PP"lflr "',·1·1't"\\f8 • O\l • tau tes • ee QU\ tat t,,t·ltut'~ ~t ttetrls• 
rt~:'tt!1 J~"/~'·~.~~:,',..%~:1~11l"~~u1'. 
rolr en U.R.S.S. et pnrt11nt admet 
lrt' Q\l'U lltt oomplloo ou tnoopobto. 
Nuvrnt..tb nh•r 11d•utM des rno. 
11\ode; du Prœurlt el ue eeites 
aul ~tl\·l~atrnt rue do Chnlftnn .. 
dun ? Oh<1 Mt1r~·. 'l'ilion, t.ecœur. 
m1·vo I N'\ltOS•l'OUS pos ossu,·~~ 
qu,:, votre épurntlon nurntt ô.t6 
t°~~~6e Ju~~~oitl!~ll!~~o1}J~ü; 
avalen] eu à Ieur dlivo~lon, les res 
trwnents de coercïucn dont dts .. 
POSl\lrnt Stollno-Borlo ? Admettre 
ln truigren:-.scence du boïenevtsmo 
nmène t\ ndmettre ln cot·ruptlon 
du P.C.F. 
Diou sûr, les dlrlgcru,ts actuete 

ne Iêcnercnt PM tours postes rn, 
cllement. Ils ont besoin do I'nr 
ient da Moscou pour mntntenir 
leurs ettectits de bureauemtes, 
donc üs ont à méunger ln pro 
sente c dlrectton coneeuve •. Pnr 
ailleurs les mnnents e.xlgC'nt. des 
expltcnucns (la cote do Tho.rez 
est actuellement des plus basses). n::ip:~or:s lo~~~io. ~~,~~~: 
trlpntouUlages s·orgnn1scnt pour 
le vrochnin congrès nnnucl. Servin 
nui passe pour ëtre le lleutcnnnt 
du c fils du peuple , rejette le 
principe du vote à bulletin secret 
qui était de trndltton nussl bien 
en U.R.S.S. que dans les nsslses 
communistes. La mnnœuvre est 
grossière qui mise sur la lllcheté 
des mLUtants et Lntellectuels qui 
n'oseront pas JlUbllqucmcnt désa 
vouer une di1·ect.1ou quüs rejet 
tent nu fond d'eux-mêmes. 
Le trnns!uge Pierre Hervé dnns 

une interview cxerustve O. France 

~~~t~"fc ~~=! :pn~t~~{n~~ 
li se trouve. y compris à l'Inté 
rieur du partJ conununlste. Aucun 
démocrate, aucun pnrtJsn.n du so 
cialisme ne gagne.rait quoi que ce 
:;oit à l'ncccntuaUon des tendan 
ces nationalistes et réncncanutrcs 
qui se font jour dans Je pnrtf 
communlste ... ,. ~on appel, visi 
blement destiné aux Intellectuets 
du tiartl et aux c compagnons de 
route , pèsera lourdement sur Ies 
débats du XIV' congrès. 
Le député Fernand orenier peut 

toujours o1flrmer c qu'nuoun nu 
trs (parti) ne pourralt n.lnsl con 
fronter à vingt ans de distance 
ce qu'il disait et ce qu'il o. réali 
sé ... ,, l'histoire du P.C.P., histoire 

fl'.U et romcme, mais .surtm.:t le 
g,,,ùiI/tavnr.e ,:Ol!airfffl per,ec,.z.to 
dalU sa chair et hornbler.umt 
saeri/iè ringt-troù ans at"ar.: 
c. l4 grtmc!e Rtrolution ,. 
Prm de ~ mèc!es apr~ ce 
nppiice,. nous pcr.reons Jaire ai. 
iusion Q touti!s les t'ictnnes dP 
l illtolbcnœ poli.tique et r.e;... 
gieuse a nor. ncna cantonne, 
!,r.cte.tent au .seul cltricalr.smg 
da.s:siqu.e. ll v a entre au:.res pou.:, 
L2 ~e hb're-. des dangers au.sSJ 
gn:ad$ à encourir qui tmcnen, :.:l'~uE;.~~:n i~ ,, ......:; _ 
CUTTmtee,. Stal:r.e el le culte dA 
kJ: ,:,enomial.lté. Ce SUJe! pou» 
.sa:i.breur qx"?l soi.t n.·es, tJC. S tabou 
d rt&ereé au .seul l,;hrO'".u:IUchl!'P 
~-;;taZ::~f, ~it:llait le met- 
tre eu mhrte rang que les a-ulr~ 
dictaUW'S ou tl/1a1U perce QUR 
ttJZ,. ca!hol!ques (Franco, sat» 
"17'. Phon,. Ha.n-,ur.burul. Stali.11J) 
bd 1::nt moine, anm.en orth,a,. =· ëour nou., , imasctus te«, la l>- 
berté dt! P8fl,SÙ ca de pair acea 
œlle de le parole 
lt"mu n.'at:ons :,as 4 ~ tatra 

d6cnt l.J criante ~eritê. 
LU!lfÎ Pirandello a raison: aussi 

c C/'Lac~n .ta i;érité >. La pensP..~· 
libre a de! e.riger..ces av.elle~. 
n ,; en a wie (Jlif consfste c 

q,p,ei.ff vn chat, un cha.:, t..~ 
~~ t..n u-.stalmien par 

c Le courage seto» Jaurc:s. eu: de dire la oént e. ,. 
D&r:ar.du: 24 ;un:. à Mor..tmar 

tre aW3i bien que dimanche a j:illet, à .d.àbevüie, les hommes 
libres rcrnt entendu ou l'eaten ttror:t crteT . 

Voalez-,ous jouer 
nec moi? 

Culte 
de la 
personnalité 

idolâtrie 

Le XIV• congrès sera-t-tl lP 
Waterloo au les Thermopyles de 
Leonidas-Tlwre.:? 

Joe LANEN. 

LE PROCÈS ET LES EXÉCUTIONS 
DE CHICAGO (1886) 

IJln•trnctlon retlnt, comnn 

~~~b~~Wtscl;or.
8C!f,~~nti,~'.)~~ 

Engcl oL l\lborl Plll110M 
c'est seulement au bout ct1· 
deux semaines ot (tomto 01 
après Oplucbngo de 070 norun 
Qu'un J1try rut constuué, don 
nant toute gnrnnLlo pour ill>t 
condamnntton lrnpltoyabto el 
exemplntro. Lo. prouve clovnli 
en être fournie plus Lnrd pn1 
des dépositions sous ln rot d, 
serment. Le mtnistèro publl, 
organisa lui-môme clos !nU> 
témolgnnges. Bret, cc rut uru 
caricature do Jury, d'Instruc 
uon. de procès. une lgnobh 
parodie de Jusllce dovan: 
nboullr à un Jugement de 
classe dans toute l'ncceptloo 
du Lorme. 
JI est uraiment difficile, • 

écrit Morrl• mncuu, l'hlslo 
rlcn du socialisme aux Et.nts· 
Unis, d'en lire les com.ptes 
rendus sans .en conclure qul· 
cc /lLt la phis monstrueusf 
caricature de justice qu'il fùl 
jamais donné do volr dans u11 
tnbu11al américain. 

Le procureur requit la pel 
ne de mort bien qu'll ait élf 
Impossible d'établir la moin 
dre partlclpallon directe cte, 
Inculpés à l'attentat. L'attl 
tude de ceux-cl fut admira 
ble. Parsons, réfugié chez de, 
amis à Wrrukesha (Wtl.scon 
sln) et qui avait les plu, 
grandes chances de_ ne pas 
être décoûvert, se constitua 
prisonnier le jour de l'ouver 
ture des débats pour partager 
le sort de ses camarades et, 
dtt-Il, c monter aussl, si 
c'était nécessaire, sur l'écha 
faud pour les droits du tra 
vall, la cause de la llberté el 
!"amélioration du sort des op 
primés>. 
Tous, pied à pied, durant 

le procès. tinrent tète au, 
chats-fourrés et, entre le ver 
cllct et le prononcé de la pei 
ne lis élevèrent, chacun. se 
lon leur tempérament, ur 
mâle réquisitoire contre la so 
clété capltallste. 
Ce fut. comme l'a écrit Ro 

bert Louznn, une magnifique 
affirmation de foi et de cou 
rage. 
Lucy Parsons a pieusement 

recueilli et intégralement pu 

par 
DOMANGET 

bité cos ultimes déclnroLlon• 
n n'est peut-être pas do pu 
gos plus prcnnntes dans l'hlB· 
totre de procès révolutionnai 
ros prolétariens. 

pn~r~cs~ ~~:!s:n:~L r~~rJs~~~ 
Lnnt d'une classe nu représcn 
tnnL d'une autre classe • 01 
Imita ravocnt général Orin· 
nel d'agent clos bunqulers et 
des bourgeois. Il évoqua lei 
~r::~ct~,glet~~t~~Jir~ .. SC dé 

Schwab, avec une érnotloc 
convaincante. peignit l'ex- 

~~~rt~iulou~~~~~~!:~l vli~~ 
en Europe et aux Etat..s-U11ls 
Neebe retraça les c crimes ) 
qu'll avnlt commis en pous 
sari t à l'action syndicale. Fis 
cher dénonça l'avocat géné 
ral, en cas d'exécuuon. com 
me c un meurtrier et un as 
sassin >. Engel et Fleldeu . 
rappelèrent la misère, l'op 
pression et I'explol ta trou de, 
travailleurs. Llogg se procla 
ma un enneml irréconcutabu 
de la société bourgeoise et ur 
µa1t!1,an de la violence révo 
lutlonnalre. Albert Parsons 
inontra que l'ordre capitalis 
te est basé, maintenu. perpé 
tué par la force, et se llvra il 
ui.e comparaison audac.euse 
entre le rôle émanclpateui 
de la poudre à canon refou 
lant naguère la puissance no 
blllalre, et le rôle llbérateur 
de la dynamite permettant au 
prolétaire moderne de tenir 
en respect ses oppresseurs. 
Sples, Neebe et Fielden ne 
manquèrent pas de revenir à 
la question de la réduction 
des heures de travail. Avec 
un ensemble impressionnant, 
lls firent preuve du plus 
grand esprit de sacrifice, ré 
clamant ouvertement la mort 
Spies qui aimait à rappeler 

le mot de Mirabeau : c Ce 
n'est pas à l'eau de roses 
qu'on arrose le champ so 
cial >, s'écria : 

Saint-Denis Le Port, par LAMOLLA 

C'es: décidément un besoin 
Les partisans mmtaro - S.F J .O~ 
1:ier..nent de s'en admirJ.strer la 
preaee <i leur conset; Nationaf 
de Puteaua:::. n a fallu. !JUe cesse 
en Rus~I.$ le culte de staune. 
pour que les .socialc-antùtalinien.r 
iussen: i-ntritês et chouchCutts à. 
Moscou, tandis qu•aganLse en 
France. le culte de Thorez et dt 
sa charmante moitié. Mais, sitôt 
reeenus à Paris, les tnvités cLe 
Moscou, ·devenU3 tous Tovarich., 
ont: fait ~destal à une tàoù 
française. 
A ce conçrés ont défil~ ~, 

orateurs pour approut:er, admirer 
et chanter le los en balançant 
l'encensoir. Les tnurttéraires sont 
applaudi.!., car chaque claquemenl 

'i:ai;a~ns pa:l~icze l':ra::Un:e;:,: 1----------------------------------- 
ose élever un doute tombe dans 
le mépris et la rt'!probatton. Ain.!1 
va le culte. 
Et quand, enfin, de sa hauteur, 

parle l'Etre Suprême, fustioeanl 
les inftdèlea, Il parle pour que 
Sa Parole soit reproduite par la 
Prwe ,,unanime. Le culte Gins.• 
i:a s'étendre. 
Et quand U ach~ve sa -péro 

railon plaidOJ1er prodomo, alon 
la foule du audlteurs, cette fouz~ 
qant applaudi l'abolUfon dr, 
eulte de la penonnalt.té, f)Out 
marquer ,on allégeance au Tova 
rtch MoUetov. se âresse, debout, 
J110longeant ses applaudtsiements 
t4o14tru. C"est 1"01/eTtolre de la 
Meue. 

Nous plaçons cc m:.gnifiquc destin dons notre p.1gc ouvrière afin de 110ppcler aux travailleurs que la 
eennalssenee de b beauté dan1 l'oxprc.uion plostîque, littéraire, critique, est le complèmcnt nldispcnsable à 

l'action des trov.ailleurs pour leur émancipation. 

·VIE DE LA FÉDÉRATION 
GROUPE LIBERTAIRE 

LOUISE MICHEL 
6 et· 13 juillet 

Procha.Jno réunion do Groupo : 
Vendredi e Jumet." 21 neurea, Balle 
Trétali;:ne, 7, ruo do Trétntgno, Pa 
r13 (19'). 

I\JAISONS-ALFORT ET ENVIRONS. 
- Groupe Anarchiste, rëuetcn cba• 
~~:cwc:etdrgf~; r::~:~:;:c(~So). l 
ROANNE. - Groupo A.nareblsto : 

S'ndreaur à Orela.ud, 38, ruo Julca 
Ouesdea, Roa.nno (Loire). 

CU/\TEAU-DU-LOln. - Groupe 
Ana rchiste• DenrJ Baplsko(f • : 
S'n<lteae.r A J. Royau, Lea nerarëeee 
Luçea.u (Sarthe). 
ANGEns-rnELAZe. - Groupo 

Anarchiste : Réunlona Jo deuxlémo 
mercredi do chaque moLs, lieu ot 
heure babltue1:1. 
SAJNT.ETJENNE. - Groupe Ana.r 

chlste • Sébastien Fanro ,. : Adrcs 
ee : Rc,x, 24 .. ruo Rougct•do·l'bJo, 
Salnt-Etlcnne. 
LILLE. - Groupe Anarchiste : 

Permanence 10 aamedl. do 19 l 20 b .. 
13, rue du Mollnol, LlUo. 
VERSAILLES. - Groupe nancJ .. 

co Fener : Rfunlon du Oroupe le 
premlel' dimanche matln du moi.. 
Pour toua renulpement, ei pc,ur 
te Journal a'adreuer • h70U1. t, 
rue de la ParOIIU. 1. venan1u. 
L7on. Groupe Llbertaln • Libre au.en • : Pennanflloe toua la 

marcnclla. • 20 b. a 1ac&1 O .•• T., ="""-------1 •:.=~:,a : e•actnaed • ~.:=i,:'ia'::.S/..,··- 
' -=-~-:.~.~~::~ Lain). 
U1IITSI. - Groupe A.nanllfate : 

AVaDDAU Oeorp1. rou te de K•· ::r.- • -IN (Ollarm••·MartU· 

~BaJie,ï . ~ir::.::::; 
llf;-tllmdl DtN li n 14 hWIN au - ::~: • .Ac::.::.~= 
T:."&:, •.: 

!lo!l!r 

Je """"1er concernant la rédaction et tous 
llre ildreua au Mcmü liberta ire. 53 !>l.t. rue 
0

le DmD des camarades respœaabw, de !a 
··--- PQo lle. 
M 1- et; Jean-PIL Martin. 
-~et.Reo6Kera'11. -- JoJem<et.SuzT. 

- ~le: Jean-P. Stu. 

\'::,.: ~-=u;::!: 
~

0

'l'ba&le-.,.doltetre 
- da~. Pull !J'>. O.C:P. 

:.am.. llanlol Dvloll. 

Le Groupe Libertaire 
LOUISE MICHEL 

orpnla.o 
Samedi li Juillet et OID:UUlchc 

15 Julllct 1056 
UN RALLYE-CA."\1rrNo 

1 

. 
DLONVIL.LB-SUR-.Mlill 

(Calvados) 
Tous renselgnomont.e : 

Cbcz Jo,mu, 53 bll, ruo Lo.mnrck, 
ou Vincey , 170 ruo du Temple. 

TOULOUSE , - Groupe A.narch~• 
te : Réunion au Oroupo Jca promlor, 
troLsléme et ctnqulémo •endro(IIJI <ln 
cboquo mols. Pour toua ronao1goo 
monta, 1'0.drcuer lo dlmtrncba ma.un 
de 10 l 12 bcurca nu 1tBotl do llbra.l 
r10 den.nt le 71, rue du Ta.ur. 

c1l",!.~;~:z:u'!1t ~ ~:r:0f~b!~: 
taire .. est en von'--. au d6but de 
cbo.que moLI, l J• librairie P•nt.rd, 
rue nenrl-Oautler. 

PBÈS DE NOVS - 
rAJUS. - Les Aml-1 de I' • UnJ 

flUO •, Ca.fl.l • Au Ta.mbour •, 10 
plnco C1o ,o. BtLILlllc. So.mcdl 7 JuU 
let, b. JS b. : • lnclnl.lrnt.Jou et Or· 
bnnLsmo • plU" R. Colo.s : lund.l 9 
Juutot, à 1.s 4· 

I...A C. N, T. ESPAGNOLE oryo.nlBe 
un g:rand mcot.1011 à l'occulon du 
20o 11nn.lvcraalre do .lo. !Uivolut.lon 
capagnolc, dlmnncbe 22 Julllet 1958, 
1\ 10 bouru, sa.uo Wagrrun. 
LfflRE-PENSEE ANGKVINB : C'ceL 

lo2aoptembro prochain qu'o.ura lieu 
ln. fGLo ohamp(!tro do la • Llbrc. 
pona6enniio•loo,,mrlcabordado 
la Lolro do.na lo. mdlouae bourpde 
Lll D&lllJCDIGro. Oo programme ar· 
uatlquo do chot:r, n.•oo l'axtmordl 
nalro dan.aeuao Bylvlo SOrgy; lrclno 
Lobar, du Tb61\Lro do Dix-Bouron ; 
Jrllno 8011n, du Cob'nrot; de l'Eolwro. 
Pour toue romolgnomonta 1'Rârcuor 
1\ ltolor ftDtlllJI, ruo J.-D,·Pour 
cnult, Tr61ad (Maloo•ot-Lolre). 

LE GROUPR o·l?TUDES S0C1A 
LB8 lmt.aio n.cc1u1 dn Nloo ora•nllo, 
Je d'm1rncho 23 Julllu 1050, uno ron 
contre franco~oSJ)arnalo à l'Do Bllln 
to•Marauorlto. Rondcz...vou.o à l'om 
barcatloo do C11nnce, • 0 h, 30, 

OM,n .. de l'Domme : Pour loua 
NllHla:Demeota el aboD.ntmDD\a 
1'M!rt111er • LoUII Dorlet, Domain, 
dl la IIUUde , lhPIDOIO (IJpN• 
IIMIU->· o.o.P. - -. 

affii, 
1
1ra~~~ 1~t ~~og,~;~i7~~ 

ac la v~nt~, alora 10 ,crai fi~r 
d'en paver la prix t 
l'ondcz.,moi, eu~ lilccbo. 
J'cndez,moi, r6p6Ln LJngg, 
St 111a vtd. dit IJ'lclacn. aou 

~f;~!r ~ula .~~;~;~:o·.r~; 
/"anarch!a, tel, quo je le, ai 
compris, et don/ je oroi, Iton 
ni:tcment qu'il• sont dan, !'lu 
té: tt de l'humanitt, je voua 
déclare que je sut, heureu;r da 
la aonncr : et c·csl un tréa 
ba, 1)ri:t pour un si ~rand rd· 
su/lat. 

Du fait do la grande et no 
bla cause pour laquelle /o 
11,'apprble d. mourir, écrlvlL 1, 
typographe Fischer aux ca 
ma.rades de son syndlcaL, ma 
route vers l'échafaud sera fa. 
cilc. 
Ln sentence rendue· le 21 

nont 1880 condamnait le, 
hulL accusés à la pendal 
son. TouLetoLs, une mesure d• 
grtlce lnlervlnt pour Schwab 
eL Flelben, dont ln peine ru1 
commuée eu prison perpé· 

· tueli.e, eL pour Neebe, qul s'el'. 
t.lra avec quinze nns de prl· 
son. Entre temps. l'ar,alro 
étalt ,,evenue en a.I>pel le 
18 mars 1887 et. par arrêt du 
20 septembre. le ·Jugement 
avait été contlrmé. La Cou, 
Suprême des J!;tals--Unls ne 
consentit pas à casser le ju 
gemen t pour vice de forme. 
L'a van L-vellle de l'exécu· 

tian, Llngg. en !urnaot un 
cigare de !ulmlnate, se sul 
clda dans sa ce:.lule dans l'es 
polr de sauver ses camarades 
La vellle, lors des adieux, de~ 
scènes atroces se déroulèrent. 
et le matin même de l'exécu 
tian, Lucy Parsons était ve· 
nue supplier les geôliers avec 
« des paroles à. attendrir les 
fauves > qu'on lui permit una 
dernière lois d'embrasser son 
compagnon. En vain. Elle 
s'était, évanouie en poussant 
un cri tragique. En vain éga 
lement les gendres des trois 
condamnés â. mort es.sayè 
rent·lls de les volr. On le.s 
écroua à la suite de leur re 

. fus de quitter la maison de 
force. Les geôliers furent 
aussl Inflexibles que le gou 
verneur Oglesby, qui ne tint 
aucun compte des pétition., 
et p.r<>testatlons ,innomhra- ~:~t r~~ueté1fg~~~; i~t~é~ 
putés de la Seine et un autre 
des députés de l'extrême• 
gauche française. Du r.estie, 
un des jurés, hors du tribu· 
nal. avoua l'objectif pour  
suivi sous le couvert du pu· 
gement rendu : 

On les pendra quand mê 
me, Ce sont des hommes trop 
dévoués, t T o p intelligents, 
trop dangereux pour MS pri- 
vilèges. · 
Le supplice eut lieu le 

11 novembre 1887, avant midi 
dans la cour de la prison, 
cependant qu'aux abords e, 
dans les rues environnantes .. 
des cordons de troupe conte· 

, nalent la foule. Les quatre 
suppliciés mow·urent héroï 
quement. Leurs pieds étaient. 
déjà enbravés d'une corde, 
leurs malns ligotées derrière 
le dos. On leur noua une 
troisième corde autour du 
cou. Et, après que les trappes 
ew·ent joué, les corps convul· 
sés se balancèrent dans l'es 
pace, les yeux hors de l'Ôt" 
bite et la langue pendanlle 
... bâillon de chair violette 
scellant à jamais. écrivit Sé 
verine, ces lèvres coupables 
d'avoir parlé de justice et de 
vérité. 
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MecllnG" lntc.mallon:U à Parls. - 
L'nppl'OCho de.a v11cnncea re.ndnnt 
dltrlollo do rl.lunlr en uno mft.mo 
:ri~1!e~~t!~~ P1U::"~r~ri! fi':~~ 
re., , Je Comlt6 dCJt Relatlon• do 111 
F.A.P. a. d0cld6 do aunrcotr è. c• 
proJot, mali, C!lltro tcmp:,. U prle 
Joa PIU'llclpant. 6veotuol.a do~ f11.lre 
connaitra po:r l'lntcrm.Odlo.ln, de 
~R~n.i::;:r QU'Ii en aoll roparl6 à 

doer~~ere~, ~~1eurf~t:. ~=Ill~~ . .r.t~i.o,i.~.J~'l'i! 
,e ropn.luent. do 1A aouur111cc et 
do la mleéro l)OJ)UIJllret. 

trJt~Ja:9 ~&e~m~mtcra15'~ 
~::1':iit~~~~ ·~~~~se;'~~ "~.~ 
des c aolrincurt • du r~l(1me ei 
do Jour vaJrLnlllo. 
re~o~.~~~i~~ ~r,i·~~h~~: 
lo. maloalo mllrne eat. oraa.nisôo 
nu bl!nOrJoe do 1.a. corporat.100 
de, Dlllfolru, Ot ,urLOUL do l"bY• 
dre rlunnclôro LnboranLtnc 
L!l LuborcuJo,o CSL IIUIUILriJlll· 

i~;~n;ccdes :~!:~fnuib:t.l~~ri:. 
matériel ~L peraonnel coOteux. 

Oc& ccnLnlnœ de m11J1er1 d, 
braves Q:On.tl vivent do ln dom8- 
tlcntloo du bncllle d$ Koch 
Le cnnccr , quJ rnppone bon 

an mnl on son polit. million pu.r 
tllt.e de pipe, doit êLl'C, lui llU.ESI. 
rc.odu rcm11ble- pour Ica tn.bfl· 
conts de bistouri., de spéclolltb 
honnono.Jes et pour les actlOD· 
nalres dC8 sociétés de radtum. ~--------- 
Mnllleur aux chercheurs de 

remèdes e(flelent., 1 Ils sont pour 
suivis, tro.q_u6, ex.écut.és 1mp1· 
toynblemenL. 
Les pal.sons sociaux sont- ne,. 

tlonallsêll:. 
La nicotine sature cerveaux er 

poumons po.r les soins et.es com 
mis de 1a République à Jrrand 
renfort de publlcltt. 
L'alcool est subventionné par 

l'Etat, dispensé aux pctît.s et 
aux grands pour garnir hôpl 
ta.ux, sana, prisons et a.sHes. 
Vhie le dellrlum tremens lot 

que et obUgatotre ! 
Culte et rut du sam~i solr 

contribuent gaillautement au.x 
trf"ntc-quatre pou.r cent de gral 
nes d'idiots et <IP. brutes meur 
tr1éres. 
Et gare à toute campagne de 

pres.se 11.Dtlalcoolique I Les robi 
nets du pactole publlc1La1re SP 
ralent fermes. 
Les denrées allmenta\.res ne 

sont pas produites nJ dlstrJbuees 
pour la santé et la vie du 
consommateur mais pour le sor· 
d.ide profit du producteur et du 
vendeur. 
On assiste alors a un ahuns 

sant trlpatouUlage chimlco-1n· 
dustrlel qul transforme les ali 
ments les plus Indispensables en 
réservoirs toxémtques. 
Justement Inquiets de la dl· 

minut!on de consommation du 
pa1n qui, en vingt-ctnq ans. est 
de l'ordre de d~ux cents kilos 
par habitant, le trust des pro 
duits intéressés avait orga.nl.sé 
dernièrement une campagne de 
propagande. 
Dans cinquante-ctnq mille boU· 

tlaiJes. scint1lla1t ce slogan lm· 
pérat.J! : c Mangez du pam. vous 
vivrez bien 1 » 
.At t 1 r m a t l o n curieusement 

contraire à la plupart des ordon 
nances médicales prohibant peu 
ou prou l'usage du pain blanc 
dans l'alimentaUon des consuJ. 
tants. 
Et que penser des crls d'alar· 

me de la part de savants et d" 
médecins comme L.-G. Roucoule!., 
Mage·ndle, Carton, Lecoq, Fer 
rié, Renon, Sttn-er, Aragon, Le 
prince, Nussbaum. Carrel. Mou~ 
rlquand, Barlshac, Danos, Len· 
glet, Delbet, Delorc, etc. Y 
Que penser des expénence3 

concluant.es laites sur les D.ll.l· 
maux--eobaycs, des observatloo.:s 
en.regLstrées sur les malades 1 
Que penser de3 blés chlmlques . 

des blutages dévltallsnnts, des 
blanr..hlcmc.nt.s au..x tr1ch1orures 
ou aax peroxydes. W levures nu 
persul!ate 1 
Là encore, la presse est muse- 

lée par la puissance occulte d~s 
t.rus ts in~re,sses. 
Des technlciens de la Clsslon 

nucléalre ont lancé des crls an 
goisses sur les dangers a·es pous 
sières rodloo.ctlves cssnlm~es la. 
tra ve.rs le monde par les expé 
riences atomiques, danger de 
stérUlté et dnnger de leucémie. 

SOUSCRIPTION 
PERMANENTE 

du 28-5 au 23-6-56 

Lettre ouverte 
à des salauds 
T 

'Al u.nc trop baule aplol.on 
de votre pcrspica.cllé. ~ton. 
,;:ieur le alaire ci, Ve.rutll.es. 

t:urstu~ppr~~:~e ::e~e~"~ 
:;;~r:;~i~:u~: ~u!;'~:~~~ ~ 

ff;~J:~:~i{~)i~ 
tendre toucher. 
La presse de ce Jour (18 JD.1D 

1!)56) ne vient-elle pas de pubtJer 
ccU.c laconique nouvelle, suf [I.. 
sau t.c toutefois pour couper Je 
souffle de tout. homme de bon 
sens : la Jlunicipalilé de \'u- 

::~L!~mc"1ni:1.~i.f1'ge~fe, r::°::ip:r~ 
mer le bal t.rad.ltionnel du 
14juillel. 
Devant cett.e epoustoufla.nt.e 

nouvelle, vous :u~ouual-je, M.on 
sieur le .'.\fa.ire, que j'ai élé vfe> 
lime d'une haUuelnation: faJ 
cru voir Le g-rand Molière a.e 
retourner d.3.ns sn tombe el l'en. 
tendre gémir : u U&a.s ! mon 
paunc Tartuffe n'éta.11.-U donc qu·un enfant de chœur '! u 
Car, cnflo, Mo[U.icur, 15"1 Je ne 

m'a.busc, ,·ou.s appartenez bien, 
,•ous et ,·05 comparses. a cc.ue 
droite vcrsa.i.lJ.al.se, authentiques 
dcsccod:i.ols des aulheo.uqUt$ 
salauds qui f1reo1. rusWcr dc:1 
m1l1lcr& de communardS. A l'A.~ 
se.mblce, vow; s1l,gcz. bteo encore 
à cette même droite, a,~ec le1 
cxcit.és du sieur Poujade.,. les 
jèsuitcs emcrpctcux cl- les ~ 
culés du parti qui Jut rad.icaL 
Parmi tous ces petits copatoi, 
pouvCE·vous nous nom.mer ccu.s: 
qui refU.1èrent tes credhs pour• 
cette t.rist.c ,u~cni.urc d'AJcénc, 
lnquclic restera, a,'Cc oc.Uc d'ln. 
doeltinc, une tache indelébile de 
notre hisloirc? Pouvez..."'ou5 noua 
citer un seul des vôtres qui., sua. 
cieux de prêcher d·exc.mplc cul. 
te cran de quntcr soo moe.llt:.11.% 
fau.tcu.il du l'a.lais-Bourbon et d.r 
.!ilCoc.r un cnpgcm.e.nt po u.r le 
crand baroud? I\oa? Alon.. qu.c 
,~cocz..çous nous c.m.mud.cr! 
Allez, Us n'auront pùe le 

cœur d'aller cbn.scr, le, papas.. 
les mn.mG.D.S, les fraocincs, lesi 
fiancec:s des pauvres pedt5 pra 
que YOU11 envoyez si aJ.Jecr~nl'cnt au cassc--plpc, lli o'ova1ent oui 
besoin de subir encore l'ouLrace ~r:ric~ nd~C~o :u~C :o:~J!C: 
mauvaise conscience "! Apràl LOut. 
tout peut. arrlçer ! AUom, Mes,. 
sleuni, FOyo a.a mo.t.ns, beaux 
joueurs : :ivouci dono que -.OUI 
o'étcs pms fâchés de ce.u~ occa 
sion d'escamoter la fête de cette 
gurcc de l{cpobllque, si bon.ne 
fille nvc.o ~ous, ~ndan.t ! 
Dtwa.nt un tel ave.u, ): ne çous 
promets Pas que no~ amour 
pour vous c.n bUUh dkupl~ ; 
du m.oJ.tU, pourrlo~oua voua 
conserver quclquc est lmc, Mals, 
sous le rroo de TUtll dont vous 
,·ou:s Cl(foblci,, noua ne PoUT'OllL 
co o.tte.ndant œlcux., que. \"'Ou.a 
Cf!l('hor à la C~ce le dCS:OOt aoe 
\"'Ous nous tospltt&! 

Arru, 5.000; Thcnier, 280; 
Thib.Jult, 140 : Locoq, 1.000 ; Le 
roux, 140 ; D•mode, 140 ; Ventes 
livres, 2.450 ; Sola, 340; Bcrin 
ger, 640; Groupe Versailles, 
Foyollc, 3.000; Rex, 140; Moc 
chlarini, 240 ; Landry, 140 : 

- ~:~nJ!~e~o C:ri~1:~o'J:1~6?r~ ~':;~~u11!~~.~00
8
."r~t;:ir~h ~!~: 1-------- 

tf!~f:lf~l~:a;:·::~~c:p;°u°~~1n~i~ :~;;o, L:~~:it.' ~::;r, e:~r~: 
du 5 au 20 aoot. Sym1>aLhW\nt.t 200 : Plono,, 240; Vente de 

~~~:f~.0r::~~ in~~r16n1 c:,~1f 4, l~~~ ~~:~~ 7~ib .Hr:a1::• 5~·?0s'!; 
clo Uolfort, TOUIOUlt!), vcrc, so'; Roche, l~O :' Ocl~noy~ 

Camp anarchiste lnttmatlonal • 200 ; LontUC1Jout, 200 : Perris.so- 

~i:';':f Jeaq!u!i~~:1~~~ ~~t' S~g~; S~~r~=· 6'°ofsv~f;: 1 Le di"Kteu, de lo publicetloa : 
g:ruru:n~~ft, "c,1:ia~~:- .. 1:~0~~10. Roi, 4.000. Maw,fce FAYOLLE. 
Livourne •~ borda même• Oo la 
Médltc.mm6o. MtLllff Ch oblteolet 

~~1~lf?Y~1{::E:l!~~ii~ AMIS ATTENTION 
pl Ana~lcl naonlll, Vico AgogboL 
u (oanoe1o )08011 (Oeoon) Hait•). 

Colonh, d'tnfanU à lornnlf.. - 
Li. colonto M.arta--LuLIA Dorntrl, 
fond6e dana \\1\ dN p1ua beaux allea 
dn monda pour reonolr lu enfanta 
dN ~maradea pondant la ptrlOde 
~r '~!'~f:Am•;uf~l:.u;:~,:~ 1~ 
rtod• (du 10 JUU\ au 10 Julllet) e\ 
deuateme (du 10 Julllel. au 10 aot\tl 
pourprçona11,tul•d••• •aaoa: 
tro1.tl6m1 p6rlode (du 10 IIOOt au • 
:i'~m:r;-J :._uri:-:ri:r,.. 9:~1:1::= 
tnaortta pour obaqu1 p6rl0de 01 11m r.: •• 1:=:r:. :.:· .:":'U::nch: 
HtoDt usur6t. comme de oautum,. 
PIII' d• ~uOMeun oomptla '8. -·0--Vla ::.t"W'~!\." .. ~ ... -· 

Charles, l>ESPEVROUX. 
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VOS GUEULES 
tSU1te de ia premtêre pagel 

des musulmans. et l'allocation 
familiale à leurs multiple« 
enfants, ce qui ne serait pas 
la richesse, mais la ruine de 
la France ? 
A moins que dans l'esprit 

<Ïtm socialiste l'intégratiou 
consiste dans le refus de la 
reconnaissance des droits des 
pays â'outre-mer et dans. le 
seul trunntien: d.e leurs de 
coir«. A moins que pour Utl 
c sociaust« 1956 > le réservoir 
d'un peuple d'esclaves soit ln 
clispensable à la gloire de son 
pays. 
Et tandis que Max Leieûne 

clistille ces inepties dans la 
Somme, André Morice leur 
fait écho dans la Creuse, Ro 
bert Lacoste leur donne la rê 
plique à Bordeaux, Guy Mol 
.et y ajoute les siennes (mê 
tees de tarmoiements de cro 
codile) à Narbonne, et, enfin 
René Coty, profitant de l'an 
rüzersaire de la plus gr!lnde 
saloperie que fut : • VER 
DUN ,. y va de son couplet. 

Que sont-ils ces l,fessieurs? 
rêactionna.ires, radicaux, so 
.. riali~tes ? Non, us ne sont 
que les hommes àe paille du 
capttalim:e. à qui il faut des 
privilèges, des débouchés et 
des gu.erres. 
Et de quelle trompette s'en 

tont ils te« chantres et les 
ttiurifératres ! 
Tout le iiieux voc:tbulairë: 

déroulédien exhumé des fastes 
du. ridicule est rem,.'i d ïho~ 
neur. 

Quant au:r grc.ncJ.s homme. 
évoqués. vous les connaissez 

comme moi, c'est Poincaré, ce 
boucher de i'tumumite, ce tos 
soveur de génératwns, ce clé 
ment maniaque et sadique, 
c'est Pelain, dont les ltnC?ens 
cocus, battus et contents, aes 
dernières dernières, récla 
maient ,a présence. 

Et voilà où tout se pré 
cise : Quelle belle occasion 
que la guerre pour instaurer 
la dictature •t quelle belle 
occasion qu'un. ministère pall 
tesson où tous (sauf les es 
prits libres) peuvent «essuçer 
tes pieds, pour faire place 
nette à un fascisme qui relève 
la tête, au nom des uoerte« 
tie la République. 

Le malheur pour lui c'est 
que ce qu'il appelle pompeu 
sement la France n'est cons 
tituê que- par un ramassis de 
vieux abrutis · et de jeunes ex 
cités auquels les massacres, 
les Oradour vielnamum.s et 
lt,$ Buchenwald à nègres, 
n'ont pas suffi à calmer fa 
fringale cte rapines. de viols 
et d'assassinats. 

Car le voilà le ptJ.Nic de 
leurs manttestattons, le voilà 
l'auditoire de leurs discour.,, la 
t'01là !a France dont Hs se ré 
clament, tout en rëuan: 
ci'asservfr l'autre (celle du 
peuple) sous la botte a/un t11- 
mu. 
N'exagérons pas le danger 

'!:::'it ~~"J;e::r.11~f.~s ~a:;L 
teu:,; et de voyous, mais ne te 
minimisons pa8 dava11tage1 ce: n:e3t que par rme ?Jlgilance de 
tous Tes Instants qu'un peuple 
üeut. refuser l'ignominie et se 
sauver de l'esclavage. 

« LE MONDE LIBERTAIRE l> 

EST EN VENTE : 
W• : Au camelot, près La. Toile d'avion, métro République. 
V• : Ubra.irle Ver!ai.nc, 39. rae Descartes, kîœque, rue lUoalfctard, 

pris de l'érlise Saint....l\lédard. 
VI• : Kiosque, face 117, lu.ubours SalntrGermtun. 
IX• : Gare Sa1n&.-Laz.are, cour de Rome, près êplcerte Tcrmlnu.,. 
X• : Kiolqœ, face n• 3, boulevard de Slra.sbourr. 

C.!'1.T.E., 21, rue Sai.ole-~larlhe. 
XIV• : Librairie Economique et Soci:de, 108, avenue du Matoe. 
xvru• : Kiosque, place Chât.eau-noase; Librairie du Chàteau dce 

Brouillards; Ki08qae, rue :'.\farx Dormoy. 
Au Bane : 58, rue de Verdun; 315, rue l\..rlilide-Brlantl; 32, 

du Docleur~Fauvel. 

: t:t~=~ \ 11~~a~=· r~:r~~ :~~~\~~~e. et daml la 
pl'upal't. des d~ûls. 

A Sai.a.t..)falo : Au. labac de la. Ga:re. 
A Toa.lcnlt : Place Wilson, auz 3 k.ioe:qucs; place .Eequlrot, aux 

2 lûœqas; place du Capitole., kiosque face rue de. Lola ; SI.and 
Ubrairie face n, rue du Taur. 

Clt,Atc:au des .Brou.lllards, 5J bl.J, ruet.amarelt. 

La mystification DES BATARDS 
FRANCE, ALGERIE et DES HOMMES 

Md/\18 lo fot,lo d'Eaopu sur 1t1t1 •• outü,mcu <'çonom1q11u tuJ y n Oll&1l. 10 ornintt 40 r~r• C ",~;~,,.,'1';·~:~;,i:'(:,~: •q~:, ~~I d~~:;oi, ~ia~:1.Z!'t",:::Z ,! 1':: J tes lana;Ul'J n'uurc t)U\ frJw 1rnrmol1ro <10 soutonLr aea amur- o.Ct vULU rMervolrt hu~alna /1 11J• 1•11fu111 11t1f11r,•1 o,u 114olth1u .0"' manJ,U#ronL l>M <l'etre 

1• d&b~ P,~=~~,~~f,-o Q~~lf 011~ 
11~;8 :,~~I~~~~"' rGvélé<>a exnc ~r ".fo'!,"~g·~h~~~1· f~",."J"u~ ~:":;~'! ;;, .. :'{'~;.;"::'/i 1~;;;~, :.i,.:,~':!'_,~;~~~!"':!u~oh~':'r.=-= 

~~r~·l-s dgl~aérJ~0g11 4r~::i~o'ril~ ~~.s 11~~~,:iu~gndl: q~~~ co~o~: ~~;o1;P1Jang1~~.~0:~~ 1 :~fiflie;'~~ lfld (httt drfllft 1,..,11,. wuit IH ,~• u4 d'homm.e, 

~!'S~J:{t1!\\vl~~y~~l~l:,6v~1~{uen't11: ~~~1~;~:nt dél~oêj}~1:0)1ànvc!1n~nur,. ;g::,;~~~e~~ ~:cor~én~ill~~n11r1~ r~' d."mti/~ dJ./\~~i:1~:. ~~ ~~:;: ~~~rc ·,~~·1l~o~o/lc:10n:~'7: ~f~'.' .~p~~~'.0 ~·1.ri~::~u~·J; itr~~h!le .r.:,1~oo,de Lor~i!~;:18 ~~1~,:~;'Cl~O\~~rlri;~~~~I r~~~Ï ~g~~n:v~n1~e d: rir.:i1~'ic r~'r.'u 
~~\\~1l;Îta~~l~~1-Hr itf!i g~ur:ni:O~~lrnl.::cn~c :,~na pl:;! t;l~~:rP•}fo~t~i~~'J:i,;•~t 
~ul\:lter ru fi.ltld do porL et. d'uu- ~luJ:cnà ~~~~~Jgl~~S·~ulcx~~:10)0: volent. dé ce tott>°Jeu~ 

6~~11p~~: 
l~~s 0~ur:~c~0·1:.:p~~·1,~~~o~~ lut~ so'1entlflq110 qut do

1

mtnc tous 1: pl1 sors vnront.1, de fcura 
ro~~esco~~g~~~~J>~~~m°~c :f.~vg~~b~l~cs90 d~1J;~~~e'scl~~~ ~t, v~!~r~en~~.m notion tmërteure 
tout cela sous le couvert d'WlÔ rtques por mUllon d'habltants, C'est. pcurquot II est. mc:tlspcn. 
préLonduo pncirtenucn ; députa mndl.e que ln Suisse en n 1511, les snble do rcnondre aux contre- 

:~P\h~~c6.atu~f J~um~~h~~~ f.&~~~: S~9~o~i.~·g1:ic~ê 
1i'J~. ~f!1t~:l;b~~~~~~

9d!0~nI':_, 81~l 
h'"grlo:;~ti;~t! 0ti2't0~P~~~ o~:;g; d:l~u~ls~~~ dJ(1p:~o~~pé~~ÎctJ~ fg[ri·~~ n~~1i ez~r,~~~.lr~t p0~~I~ 

~~~1d:~i~n~t ln ~·uo~r~~ Mollet: lf~~;t,d~~~n~enrit~~~:o n:~; ~~rcS~:!~!~18
ql~:t m

8
a~:lel~~~ti 

gu'ë~rf.1~u18~~:e ~~ q~rre ~~~ ~~~rl~t s~~t.:~n!errd~?~ea.n~: ~irrfch~:i
1
~c ~~:ur;~t ~~~f: 

~~~ccse ~fit c~~rn~omd'e~~t: :1~1~~~:Jst s~~I lan~:œ i:u·~!~~;i ::r~~t~nc :,n~:tr:gri~: ~~~; 
si les év~nement.s nous contrai- pour !ulrc des écoles, des mat- concert œonomlquc mondial ; de 
gnntonL, comme U est o. cmtn- sons, des retraites aux vieux, et plus, on nous dit que nous man- 
drc, d'évacuer l'Algérie ce qui M. Ouy MoUct nous o. dit que quons de bras, que nous som- 
~~~~aJq\11 c~~~ ri\1i vi~~et, ~f~;~ ~~t~~~:t~pn°:t~~~~l~~ée\~a!o~~ ~~ m~;4t.J~~~/~L::~:j\r~~pnel~r~ 
que c'est Je contrnlre qui est rien en ccmpnretson des sommes QU attendent. tous ces bons Pran- 
vrol ; si nous nous en repor- qu'ü faudra dépense, pour nour- çnlc; pour nous apporter Ieurs 
tons à l'histoire, elle nous rtr ces populations pléthoriques concours. qui ferait de notre pnys 
apprend qu'il y a moins de 150 et toujours plus nombreuses, une nation riche et prospère. elle 
n.ns, que nous possédons des sons compter les valeurs huma.1- le sera dnns ln mesure où toutes 

~~~~~,:~ 1~i;ds~~1~tflce~~~ s~i; ~e:tti~'l~nno~su!~~t c:~reor:~,R~~~ â~lS r~~g~,oi~~~I~~ ~~~e~ho:~~ 
et d'argent, qui ont durement de presttge : après M. servoise, oue dons ln coopération des 
pe.s~ sur ncrre développement dans le « Monde » et M. Pel· choses. 
économique et soclal a::1 en lcnc. Je me demande si nous 
retard. sommes esses riches pour ossu- 
DéJù., l'auteur de ln « Gronde rer; une telle rctève j Il est vrai 

Illusion ». Normnnn Angell Qu on nloute que c'est peur sou- 
nous nvmt mls eu garde contré tenir notre 6conomle uue nous 
le mensonge de ta force et de ln voulons garder I'Algérte, nou- ~~~:~ë ~'t1tn~ré~t~:ntgrnl~~! r:n~ ~t~~~:l~l~:rju:~~r,!u nb~~~ 
~.~~~e~:mEl~~Jns~Uli!1t p;,8u~!u1~: ;~nl:f~~r~dé~~n:~r~c qi! ~0!1~ 
;~~~~ei~1~o~~~q~~s P;~~1t~1~c ro~~ ~~~~

0
~e à c~t1~g~!~nlè~r' :ra

1
t~ 

~~l !~~iimto~~x etei:~::: ~~e~!~~sJr~fh;ë a1~e ~~1~:.c~l~~ 

~gi~o~~~ e/e lecÎé~f~~~:r~e~! ~~f~. p~tlcde~l~;:ns~~~e sa:~~Ï 
ces peuples. 6ternelles victimes que tant Que l'Algérie ne sera. 

~~r c:es ~~~~~}: ~~nr::~Ugelj rt~e~f~ri l~~
1
~t:ndé~~~:c~c°e:~rt 

f:~O~aJ~Q~~Î~!CeITl~Ur s!~ua~~~ ~~:s. Ol\\~~u)rsstlq5:;'~~Rr~~~gl~~~~ 

~;~n~!l:io~es e~t~?f~f ~=s de: f.é~~: ~:~~rarf~1
1~~~x l'~i~~deda~ cr: 

que: ln Russie. l'Italie, l'Autrt- question nigérienne. 

~~·HO;~r~ I'A~1:Uo~~n=8 e~u~~~ hl~; l'~~~êht~~lg1~
1~fs~:~: 

Danemark, Suède, Norvège. etc... Maroc, sert moins les intérêts 
mUltatrement si nulles, mais si nationaux que ceux d'une ollgnr- 
prospères. si riches en compa.- ch!e qui cherche à brouiller 
ralosn de ces grands pays. les cartes en confondant ses pro- 
Depuis .près de cinquante ans pres intérêts avec l'intérêt génë- 

~~;nfelaftu~~1~g~o~rfr%~ ~:! ;~: ~:!1:nus P~;e; ~~~ r:~;d: ~ 
de l'éminent soclologue, puls- laquelle 11 est interdit de 

0

tou- 

-~~f1te~0;;5atfgiin!n ~u0u;~ p~r:;_ ~~~~· u~:rc;ér1r~g
1
,~e ~~~~m~~f,: 

grès social msJgré qu'elles aient économique, palltlque et soctate 
subi. comme les grandes nations dont, Il !sut le répéter snns 
les deux catectysmes qui oni cesse nous faisons les trots ; U 
ruiné, en parue, ces derntères 
â quel degré de puissance écO:,----------------- 
nornlque de blen-être seraient 1 
~il'.:·~~~.;;~ p~·::sa~~!;o~:u:~ S E B A S T I E N 
;;o~:it~~ ~g;~~o:¼:~n~o~f 
leurs peuples auraient prortté? 

.Pendant près de 1900 !UlS, 
nom! pays ignora le:, colorues 
,J n-eu rut pas moins; granâ e~ 
pt(l)l,lèTe, en aéplt ces guerres 
ou ses rürfgeancs remratnerenr · 
preteudre, eujcurc-nui. que l~ 
p_erw:e ceuseran notre ruine, 
..; ~t prendra l'ombre pour 1a 
prote, soutenir une comre-vérlté 
pwsquc, 1010 de nous enncrur 
ces cotomea sont pour nous uné 
rcurne cnnrge, sans autre con 
trepartie que de fournir prëben ees et prJvüèg11:s à une poignée 
do personnages, qUl se preten 
dent la s'rance, arors qu'üs en 
nrent seurement les prcrus, tan 
dis que nous couvrons les pertes, 
Bismarck, Q.ul tut. un mncbia 

VtHJque po.J.ùque, poussa notre 

~·~o:e~ 
1::~~~e~:Ur~870001! 

ntnle, il espérait par cette poil 
nque tetrc coup doub,e, d'une 
purt., en rcumissene tm exutotro 
au bellicisme de oos compmrtotes 
d'nùtte part, parce qu'U savali 
que« qut trop embrasse mal 
érrelm a er quc lœsommes!obu 
leuses dëpensées pour couvrir les 
conquëtes cotoutates. les pertes 
de v1e,a humatnœ, épuïserutent 
quelque _peu notre pays et l'em 
pëcheraem par ce détournement' 
des énergtes et des richesses 
no.Llonoles de développer notre 
économie ce qul, ladlrectement 
l'aUnlbllra!t, Lo.ndls que l'Allc: 
magne concentrant sur eUe-même 
toutesses!orccsetsesnctlvltés 
à l'lntérteur de la auuon, rvcr- 

C.-A. 
BARBE 

L Ech~; tri~:ux
19i~ba~~f;:, 

Faure [ermait les yeux 
sur la tourmente déchaînée 
sur le monde. 
li s'éieiçntüt dans la 

auerre, cette guerre qu'il 
avait touiours combattue ei 
qui, par trots fois, auait tra 
versé sa vie. 

Qu"un peu âe sa presence 
nous soit en mémotre, lut Qui 
ne crovait à l'éternité qrte 
par le souvenir que les hom 
mes (lardent de ceux qui les 
nnt devancés et se sont effor 
cés de leur faire la ro1,te plus 
lar(Je et p!us libre. 
li était fier d'être de ceux 

lcl, de laisser aprës lut pJus 
d'anarchistes qu'tl n'en avait 
connu lors de sa jeunes.1ut 
ct'avalr /elé dans les es,mts 
les fleurs sacrées du doute var 
lesquelles les cenJeaux pen 
sent, S'enrlchtsstmt, par les 
auelles les doomes céde11t à la 
raison, les chaines tombent 
el les hommes se libère1it. 
Mes ftl-s sont nombreux nm 
la France et par le monde, 
disait-li. 
Hélas / Il est dangcreu:,; 

d'avoir des e1i/anls. 
Qui sait s'ils seront eux 

memes, au de pdles et fausses 

Avant qu'il solt trop tard, 
r.xlgeons ln négoclatlon avec 
l'Algérie, comme nou5 l'avons 
fait avec la TunLsle et le Maroc, 
Je n'at pas entendu dire, ques 
tion de prestige mise Il part, 
que ln perte de ces deux pays 
nous oit rulnês. pns plus que 
nous ruinerait la perte de l'Al 
gérie. d'autant plus que nous 
Possédons, comme je l'ai écrit 
dans « Défense de l'Homme » 
d'avrll, de sérieux atouts dans 
notre jeu, car l'Algérie aurait 
touL à predre de falresa sé~ 
slon. Nous ne sommes pas Car 
thage, mals le pays des « Droits 
de l'Homme et du Citoyen»; 
détrulsons donc cette myst1flca. 
tlon. si on~reuse Pour les Fran 
cals d'une FrMce s'imposant par 
Je.force. 
La vraie mét.hode pour ame 

nf'r la tin de cette pa.ctrlcattoo 
est celle que oré<:ontsent les liber 
taires : suppression des nationa 
lismes et des frontières. liberté 
pour les hommes et les produits 
de se déolacer sans entrave d'un 
pays à l'autre et, par-dessus les 
Etats. libre coopération de tous 
les hommes de bonne volonté. 
quelques soient leur couleur, leur 
race, leur religion, leur milieu 
géographique. c'est !aute de 
1·~votr compris que nous som 
P""l"<i engagés d.ans une tmpa.ase 
n11t rnlt, couler le sang et se 
dresser les !anatlsmes. 

FAURE 
contes de ce que nous avons 
été, s'ils ne grimaceront pas 
ce qui fut noi sourtres1 s·ils 
ne singeront pas ce que fu 
renl TZOS expressions, s'ils ne 
trahiront pas l'impulston pre 
rnirlre en. oubliant le but 
au'tis disaieut ooursuivre. 

Eh bien / comm.e Sébastte11 
Faure était fier de sa descen 
dance svirituelle, nous som 
mes fiers d'être de celle..là / 

De ne pas répéter servile 
ment les paroles qui furent 
les siennes et que lui-même 
aurait remaniées pour les 
adapter au:r vérités de l'épo 
que, aux exigences de l'actua-. 
lité et de l'évolution perpé 
tuelle du monde. 

Mals aussi d'être fidèles av. 
critère de tout anarchiste : 
La Liberté. Fiers de nous re 
juser de nous mêler aux 
combi11i:s louches du m01nent, 
aux varades des foires électo 
rales, aux accmnmodements 
d'ur,, Etat et d'un capitaltsme, 
dont nous voulon.s, com.mp LI 
le voulait, arracher jusqu'aux 
dernières racines. 

Et c'est pourquot dans nos 
luttes nous nous sentons avec 
toi, Sébastien Faure, co1nml! 
nous te sentons avec nous. 

M. LAISANT. 

par Pierre-Henri THOREL 

Pour nous outres, onnrchlJlff , 
c'l'Bt lb le lypc nwme a,, qLl~ 
lion qui no pose pw, de prQ 
bl~mc, h tello tn•etw11· mt,,i\• 
que noUJ aommet t.out noturtil 
l<>ment amen~• b ocnser qu'il 
en vo b peu prè-1 de m~mc dana 
l'csprh do la plupart d.e nos 
compotrlote1 1 réoctlonnolrea et 
colotlna cxclu!f. 
Passe cncorn pour dei paya 

soua I utcllo conservatrice ou 
cl~rlcnl~. tcl.o que l'EspallJlc, 
l'ltaUo Cl ln plupart dca !Uipu, 
bllqucs do l'Amérlquo lollno; 
mo.ia chez une notion qui ne 
mnnque Jamola en toute oçcn 
slon d'cxolic.r son paç1é r-l-vo 
Jutlonnolrc et sel tradition.a dé 
génfroslLé, c'est assurément en, 
foncer une porte ouverte que 
de lormulcr semblable rcvendJ 
cation. 
1 Eh bien 1 .si peu nourris que 
nous soyon.s quant t& la sincérité 
des sentiments de nos pn.rfal~ 
démocrates, il nous !out, là 
encore, déchanter. Il importe , 
en cI1et, que l'on sache qu'en 
matière de régression soc.iaJe et 
humanitaire le pays de Voltaire 
et de la Déc1ar3tlon des droits 
de l'homme et du citoyen n'a 
présentement rien à envier aux 
pays Jes plus obscurantistes et 
que, dans cc domaine commG 
dans d'autres, les sacristains de 
la gauche ne le cèdent en rien 
à ceux du sabre et du gou 
pillon. Qu'on en juge plutôt à 
ceci: 
L'Association Internationale 

des Enlants Adultérins et Natu 
rels (A.1.E.A.N.) lutte, seule, 
depuis dix ans, pour arracher 
à un parlement rétrograde la 
reconnaissance légale des droits 
des enfants nés hors mariage.· 
A l'occasion du cinquiême Salou 
de ! 'Enfance, elle a !ait paraitre 
une brochure des plus instruc 
tives quant aux obstacles, aux 
hostilités que son action a ren 
contrés dans tous les milieux. 
Entre autres faits très signif i 
catifs de l'évolution mentale de 
nos contemporains, nous appre,. 
nons d'abord que l'un des pre 
miers soins du gouvernemeot 
provisoire du général de Gaulle 
fut de .faire abroger la loi du 
14 septembre 1941 paraphée.. 
à Vichy par le maréchal Pétain, 
qui stipulait que le père d'un 
enfant aldutérin pouvait, par 
suite de veuvage ou de divorce, 
en épousant la mère de cet 
enfant, légitimer celui-ci mêmt: 
s'il avait des enfants légitimer 
de son premier mariage. Cetti 
loi, c'était bien peu, mais c'était; 
convient-il de remarquer, la 
première amélioration légal( 
apportée au sort des c bâtards>. 
C'éLait assez, semble.t-il, pow 
que le gouvernement du pala· 
din de la c Libération > décidât 
de l'opportunité de son abro 
gation et ce, avec l'accord una· 
nime d& toutes les fractiom: 
politiques de l'Assemblée, der 
comrnurùstcs au P.FLL. · 
Pas une voix ne s'éleva daru 

cette Assemblée pour prolestei 
contre cette ignominieuse abro 
gation. 
Parmi les maînteneurs dt 

J'ostracisme tant juridique quo 
moral qu'a de tous temps, 
en tous lielL"", observé à l'en 
contre des enfants du péchd 
une société hypocrite, pour 
voyeuse de bagnes el d'hos· 
pices, on ne sera pas autremen1 
surpris de retrouver les éternels 
défenseurs de la ,-ertu outra· 
gée groupés, en l'occune:nce, 
dans uue c: Union Nationale des 
Associations Familiales >, dont 
le .moralisme vigilant n'empêcbo 
nullement. son conseil d'adml· 
nJstrallon d1encalsser Ja ris 
tourne de 0,5 % , accordée par 
l'"Et.at, sur le moa.tn.nt annuel 
des coLisoùons familiales ver 
sées l.aot au pro!Jt des enfants 
légi.Umes que de cc.ux voués par 
c.lle aux bons solns des œuvres 
charitables au philanthropiques. 
Il y a, ce.la vo de soi, les pieux 

NOUS ENTRONS DANS L'INCONNU 
DE LA RÉVOLUTION TECHNIQUE 

L'ère do, techniolen1 
MoLtona quo cola. ne aolt 

qu'une ov,ntunlJ~. Il ~ale que 
la mt.n en œuvre de l'automa 
tion, et surtout de ll'I moyens 

i1;:r.$=.~~1~:w.~ 
~:P'l:!Ji':;::,S;~•l:or: ~: 
pnleura 110ur un peraonnel de 

=~r:.c:1:1~~ ~= : 1~m': atomlque .• 

marilJJ IJ!k,.. du M 1\, P. quJ, 

~~rui,:.~t [:~:::-; .. ,:: 
taur de I',\. l, P., A.N,, dl<lol,. 
vrent ovoc fltu~t&ctJon • QV'll, 
N'~T PUIB M,U. POR'TJ? 
D'ETJI.E NE lllnWULIEiœ 
MENT. AU CON'l'RAlllE, ON 
F,S'I' l!NP'ANT DE L',\MOUJJ 
E'T' ON SE .l"/\J'!' fl.EC2NSETI 
A CE TJTilE. t 

Mil l• que dire du 111'9mo\#<u 
de w loi du l 1 7-52 qui pos, 
que • LE NOM I'AT!lONY 
.MIQUE O'IJN HOMME EST 
SACRE ET NE 0011' ET)'.U!: 
TRANSMJ.Ssmu QUE D.-.NS 
LA LECTT!)'! l'l'E DU PRE 
MIER MAlUACE • 1 
Cc promoteur, cet. av.ocu de 

la ù11!se abusive ~ aooda 
ùons famJllalcs et con!etolon, 
nellcs, nous lntonne I' A..LE.. A.N, 
n'est autre que,. le ""1,uti ,o. 
clallsle MINJOZ. 

MAl• li y a mlewc. =re. 
Lors de 1.3 le5Sion d.ea N•Uom 
Unies r.enue nu Palais de a.an 
IOL, 1'I troisième c,mun.lssolon, 
dlr.e sociale et humanlultt , 1111 
chargée par l'Assemblée &éD& 
rale d'étab lir le tex1.0 de b 
c Décla rallon Unlversell e de, 
Droits de l'Homme >. Yves do 
FONTOBBIA, agissan t en qua 
lité de présldenl-Cond.ateur ru, 
J'AI. f E. A. N., !Jl, après avoir 
essuyé un refus catégorique de 
la pan de la délépUon enm, 
çaisc, proposer, par le troche- 
ment du représentant de la 
Norvèg'?,. une motion expo,san t 
que c TOUS LES ENFANTS , 
QU'ILS SOIENT NES DANS 
LE MARIAGE OU HORS DU 
MARIAGE. SONT F.GAUX .E:'i 
DROITS ET J'OU!SSENT DB 
LA MEJ\1E PROTECT ION SO 
ClALE>. 
Les Pays scandinaves puri 

tains, la Russie bolchevique, 
l'Argentine péronisle VOtmn1 
en taveur de l'adoptlon de œl 
amendement. 

Se prononcèrent contre, erure 
autres champions de la dé.n:11> 
cratie: J'A.nglete.rre, les U..5.A. 
et ... la France! 

Quels étaient donc, me direz 
vous, les délégués qui représen  
taient si mal notre nation ! 
c Crapotte ~. Dame Polnsot 
Chapu!s, le R.P. R.lquet, Fran 
çols de Menthon ou quelque 
autre frocard de même aœ 
bit? 
Eh bien ! mes amis, vous n'y 

êtes pas du tout I Ces ciéléeu& 
n'étaient autres que les mllJ 
tants les plus chevronnés , les 
plus beaux ornements de la 
c conscience universelle >, à sa 
voir, outre Gaston Tessler, pr+ 
siclent de la C.F.T.C.: 
MM. René Cassin. vice-prési 

dent du Conseil d'Etat ~ de 
la Ligue des Droits de l'Hom 
me J ancien conseill er jurldlqut 
du général de Gaulle à Londre< 
el présldent du Conseil Jurf. 
dique Mondial ; 
Salomon Grumbach, représen 

tant soclaliste et. viœ,.présJ.deot 
lu.i aussi, de la Ugue des DroJU 
de l'Homme; 
Léon Jouhaux, onden compa 

gnon anarchiste, prix Nobel. 
belle figure du syndicalisme, 
présidenl du Conseil Economl 
que de la C.G.T.-F.O. 
Au cours des débats, !'Un de 

ces singuliers ligueurs, RCM 
Cassin, pour Je nommer l!DCOJ'1!, 
alla même jilsqu'à s'krler, à 
propos des entant.s naturels : 
< JE N'ADMETS PAS QU'ON 
LEUR ACCORDE DES DROITS 
CTVTQUES EGAUX • 
Je o'lnve.nt.c rien. Cel aper('U 

de l'humanJtarlsme casslnlen 
est c:onslgn é en toutes lctlreS 
au procès, ,,,,.bal do séaDN 
(A/C. 3. SR: 146). 
li serait superOu d'a}oUJ>er 

ici le moindre commentaire.. Je 
Uvte simplement ces lignes à la 
réflexion des libertaires qur 
c:ro1cnl encore aux senLlmenb 
de g~nérosité do la gaucho fran . 
caise. 

par Ch.-Aug. BONTEMPS 
Dès metntenarrt , on p~vott 

le remplncemcnr. n~lre de 
l'Otm1cr qunll/16 par l'ouvrte, 
apéclnll~, d'une pnr~ cl, d'au- 
1.l'c pnrt, pnr l'ouvrlor-oullUcur 

ttfi~1~~1~h~~rt~ 
Jtlérorcblc de lffimldcns nux 
cnpncll~ pro....,..ivcs ce qui. 
tu dWoJllvc, oxlgern uno aubs- 
r~l~':t~e1c, 1~'.:~clrecc~ct~~p~r- 
n~rolc à l'anctcn appttntbsnie, ~=~~~-t. ~:ra v::»c d:fëns~ 
lnou!c dcs Hudca Il toua Ios 
dcgrb, 

on mlt que par tout l~ monde 
en rovotuUon, tt partlcullèrc 
mtnt. en France, on resaent 
llUX limites d'une arise alcuf 
ln- pénurie d'tnaénloura, do a 
vant.a cl, t. toruorl, de protea 
••ura. L'1111<>IJDOfflODt pose dlO 
problffllea d'lnv11U..ement du 
mtme an1re que ceUJt des en 
t.res»II .. . Lea cattsorlM de po 
pulations tendent 11uat t. se 
mallltler. ED Pnmce, on lllae 



Cinq ans après sa mort 

JULIEN BLANC 
et son œuvre sont toujours 
victimes -des--tabous sociaux 
que l'êcrivain a -bravés 

par 
ARMAND 
LANOUX 

B Af'/V/1,l,Eà'IIOfJTEL, vient. àa ,·ttcl11àre, aa11, ,a 
10· "'in~a. ce fui un t.te, 

11/u, /jt,re, eopr/11 de uoir« 
r,;mp,, 1w11111w ac rtve et 
1j'rw/ll111, noute entre tous, so 
d, ,,,_,,, : • ,are, ne 11ara1tre • 
"" lo 11et11t,e//~ '"'' r u'ort- ri~~ :.i;::,~/,''a,if,d,:~. ·i:- ,,,é surtoiu par ruou« cat 
Il tll 11cll1trr.. Mat, 1.4 pen•M 
01 101< ,upre1•1on lflttrutre ,, 
,et11•,,rnmt plu, pro/01111 : fi 

BANVILLE D'HOSTEL 

par Louis SIMON 
- - 1 


